
 

SERMON

SOIXANTIESME.

Actes Chap. Hvitibsmb

Vers. XXXVI. XXXVII. XXXVIII.

XXXIX. XL.

Vets. XXXVI. Et eommeils a/loyent far le

chemin Us vindrent a quelque eau : adonc

fEunuque dit Veici de I'eau ; qui mempes-

ched'estre baptise?

Vers. XXXVII. Et Philippe dit Si tu crok

de tout ton coeur , il est loisible. VEutiuque

done rejpondant dity le croi que lesus Christ

eJlleFUsdeVieu.

Vers. XXXVIII. Et command* que le cha

riot fu/larre/le': & sous deux descendirent

en I'eau, Philippe & I'Eunuque, & tile

baptist.

Vers. XXXIX. Etquandilssurent renten

te's hers detenu , CEJprit dtt Seigneur rauit

Philippe, & fEunuque »e le vitplus: dt tl

sen alia )oyettxparsonchemist.
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Vers. XL. M*is Philipse fe retr$uut en

A\ote: & en pajj'at.t annonc* I'Evangile

en tout es la Villcs,, iufques k ce quit vint

tnCes/tret.

E n'cst.pas fans suicc que

l'Evangile est appelc U

putjssnct deVieu en salut I

tout croyant , le sceptre de

Uforce de lesm Chrtji , ejr

le Miniftfre deson IJprtty

car il produic des efftcts rncrucillcux 6c

merueilleu foment prompt* & soudainsen

la conuersion des hommes a fa eonnoissan-

ce & a son salut. Vous en aues veu ci de-

uant plusieurs mcmorablcs exemples, en la

conuersion de ecs treis mille ames qui su

rer gagnees a Christ par la premiere predi

cation de sainct Pierre ; en cdle des cinq

mille qiii y forent ajoutees pcu de temps

apres , &r cncelledesSamaritainsqui fu-

renr amenes a la foy par le ministere de

fainct Philippe. Vous en aues veu enco

re vn admirable en cclle de TEuntique de la

Reine Candace ,qui estant venu en Ieru-

salempoiir adorer, s'en retournanten son

pass lisoic les rcuelar ions d'Esaie dedans (on

chariot , & auquel Dieu adressa ce mesme

Ministre

 



Minitire qui lui en donna I exposition & lui

reuc'a les mystères de nostre Seigneur le-

sus Christ , comme sain «SI Luc nous la reci

te dans les versets immédiatement prece

dents. Or aptes nous auoir montré Je

moien de cette conuersion là , il nous en

fair voir la vente; l'efficace &la prompti

tude dans les paroles que vous venés d'en

tendre , & qui seront le thème & le suiet de

nostre présente exhortation ; où nous au

rons deux choses à vous exposer moyen-

nanr la faucut de Dieu. Premièrement ce

qu'il dit du baptcsmcdccct illustre person

nage ; & puis ce qu'il aioute de ce qui ai ri-

uacn fuite tant à l'Eunuque qui le receut

cru a Philippe qui le lui donna.

En ce qu'il nous recite de son Baptesme,

il se présente plusieurs choses qui méritent

d'estre bien pelées & examinées; l'ocasion

qui s'en offrir; ledesir qu'en tefmoignace

Catechumene de nostre Seigneur Iesus

Chtist; la condition que Philippe stipule

deluiauanrquedcle lui donner ;& enfin

ce baptesme qui lui fur conféré sur l'heure

par la main de ce Ministre de Christ. L'o

casion fust que comme ils estoyent en che

min ils vinrent à quelque eau, à quelques

estangs ou à quelque riuiere. C'estoit en

aparence vn rencontre purement fortuit,*:



C<)% Sermon Soixantième

qui n'auoit esté m prcucu & prémédité ni

par l'Eunuque ni pat Philippe , mais qui eu

effect auoit esté determine' dans le Conseil

de Dieu & qui fust conduit pat sa prouiden*

ce pour la consolation & pout le salut do

cette ame nouuellement illuminée en la

connoiifance de Icsu$ Christ, comme vous

Je voies par le commandement que Dieu

fie à son seruiceur de se rendre en ce chemin

là au moment precis que ce Seigncut

Ethiopien y dcuoit passes. Cat encore qu'il

arriueau monde diuerses choses qui font

fortuites à l'égard des hommes, dont l'in

telligence est trop foible pour voir & pour

comprendre l'cnchaisnure de toutes les

causes que Dieu met en œuvre auec les ef

fects qui se doiuent produire par leur con

cours; neantmoins à l'égard de Dieu qui est

la premiere & souueraine de toutes les cau

ses , il n'y en a aucune qui soit purement

contingente ; car sa prouidence en régir,

en conduit , &c en reig'e tous les euene-

meors iusques aux moindres circonstancesj

selon qu'il fait estre expedient à fa gloire &

au salut des siens. La fortune ; dont les

Paycns se font fait vne idole à laquelle ils

ont dresse' des Temples& fait des Saciifices

comme à la souueraine dispensatrice des

biens Se des honneurs du monde , quoi

qu'ils
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qu'ils Vayent cux inelmes dccrie comma

vnc diuinite aucuglc , iniustc & inconstan-

tc,&comme vnc puissance enncrnic de U

vctcu & done touces ics ioix font des tyran

nies, cstvn phancoime que leur Philoso

phic rnesme n'a iamais adore , ic que la Re

ligion Chrestienne a destruit en defaifanc

1'idolaitic. Ce que ic ne remarque pas feu-

lenient concur ecs anciens insideles, mais

contre bcaucoup de Chrestiens qui one or-

dinaiiementcemotde fortuueen la bou-

che , &qui enparloyentcomme s'ilscroy-

oyent en effect qu'cllc cust la conduite da

monde, au lieu d'y admirer la sagefse de

Dieu& les mcrueilles de fa prouidence.

Dicu ayanc presente cecte ocasion a 1'Eunu-

que, il ne la laissa pas passer, mais die incon

tinent a Philippe Void de I'eau, quint emsef-

chefejlre bafttsci Ce sainct homme (ans

doute enTinstruifanr en la Religion Ghre-

sticnne,ne lui auoit pas seulcmcnt parle de

IcsusChrist,de son incarnation, de samorr,

dc sa resurrection , de son ascension & de

rout ce qui regardoie lesbien-faitsdc nostre

redemption par son fang, &dc nostre justi

fication par la foi en son Norn ; mais auffi

do saincts Sacrements qu'il auoit institues

pour nous cstre les signes de son alliance

il les gages de son salut,& patticulieremen
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du Baptesinc qui est la porte par laquelle it

veue que nous entrions en son Eglilc.C'est

pourquoi , comme vous voies il le sollicite

de la lui ouurir pout pnuuoir entrer dés

l'heure mesme en cette bien-heurcuse so

ciété qui efi le corps de Chrtfi & l'accomplis

sement de celui qui accompli: tomes choses ert

tous. Pas où il fait pai oiltietour ensemble

la promptitude de (af.>i,en ce qu'aianc obi

cediuin Ministre de Christ il ne lui dit pas

comme Agrippa Tu me persuades à feu près

d'etre Chrejiie», mais lui tesmoigne qu'il

en est persuadé tout à fait , & que comme

il croit de coeur à justice, il est tour dispose1

à en faire profession à salut: la générosité

de son courage , en ce que possédant de

grands biens& estant eflcué à vne haute di ■

gnité , il n'appréhende point la disgrace où

il pourroir tomber en se rangeant à la pro

fession de cette nouuelle Religion , mail

fait litière de toutet, les choses du monde

au prix de l'excellence de la connoissance

de lesus Christ pour l'amour duquel il est

prest de se priuer de toutes ces choses, Us

réfutant comme de la fiente afin de g*g»tf

Chrijl : l'ardeur de fa deuotion , en ce qu'e

stant fait enfant de Dieu par la foy , il desi

re auec passion de receuoir dés l'heure tnef-

mc le seau de son adoption doue en estre

cane
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Cane plusallcurc, & btamc apres vne grace

si desirec comme le cert brauic api es le <Je-

eours des caux : ensin fa prudence , en co

quenesachant siapres ccla il crouucra do

lcau dans ce deserc lequel il auoit a trauer-

set , & si apres que Philippe i aura quitte il

rencontrera vn autrcMinishequi luipuis-

se donner 1c baptesme , il aprehende que la

commodite preiente qu'il a de cecre cau 8c

de ce Ministre , ne lui echappe , & que

peuc estre il n'enrecouurcjamais de sem-

blable. En quoi Dieu a voulu donner aux

Cbrcsticnsdesaagessuiuans vn bel exem-

plc dene pas negliger la commodite dere-

eeuoir ce sainct Sacremcnt quand ellc so

presence ; mail qu'ils one tres-mal imice , y

ayanc eu paroai cux duranr pluficurs siecles

vn horrible abus pour ce regard. Car la

pi u spare difTcioycnc a le reccuoir jusqu'a. ce

qu'ils fe vilsenr en danger de more , done

ilsallegoycnt diners prerextes, mais la vraie

cause estoit qu'ils ne vouloyent pa$ si toft

fe scurcr dc* plaisirs de la vie, &r qu'ils vou

loyent continuer le plus longtcmps qu'ils

pourroyent dans la licence d'vnevie vo-

luptueusc & mundainc; parce qu'ils sauoy-

cocquclc Baprcsmene se donnoit qu'vno

fois. &L que U apr^s lauoir receu, ils venoy-

ent a corabci cn quclquc paillacdiie » en
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quelque adult ere, ouen quelque autre cri

me > il leur saudroic subir la rigucur des

Censures Eccleliastiquespoureftre'rccon-

Cilies au cc Dieu & aucc son hgufe ; auMiefc

qu'ils s'injaginoyent qu'en difllrant1 leur

bapteime^ulques a la mort,i!s recfcuroJPfcnt

tk>rs trie enticreablolurion des pCGhes 'dc

toucc leur vie aueegrande fjcilite , 6c ainii

purges dc tout vice sen iroyent droict eii

Pacadis. Gequicstoit vn'abus ttes-perrlf-

cisi(x:&^ duquel ii arnuoit de tres-g/ands

incunuenicnti. Car quefquc sois ils eltoy-

enopmuonus^par lamorc-commci fust Va*

Icnirno-nJc jcuue , q<ui en arrendaht fainct

Arnbroiseparlequelil auoit delire d'estte

baptise , fut enaugle dedans sonji&l D ou

tre fois ds receuoyent bren veritablerifrfcftt

le Baptetme r mais a la halft (ans aucune

diipoiicum conuenabl* , Si ttiesrne! We*n

souuenr estoyent conrrainf dc'^e ^re'Bdre

dc la main d"cslaics.qifi n'.cstoycht paifSp'pe-

)is legitimement a cela i* c4ftirnd,'*juand

dansvn grand trenib lament 4c tteftfe, 6'u'

dans quclqueautre mal>heurpubHdqut les'

menacoit d'vne mort" prochame* , iHf coti-

royeoc aux Temples en foule pour^r rece-

uoir !c B-ipteime, & que nVayantp'as asses

deMimstre:"pourlodonncr a taut degens

alafois, Us ielcfaliuyenc adenhustrer par

> des
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des particuliers fans aucune instruction ni

examen de leur foy & de leur conscience,

comme l'Antiquité Ecclésiastique nous en

fournie plusieurs exemples. C'est la raison

pour laquelle l'Ancienne Eglise qui voioic

à son grand regret cet abus , auoic acoustu-

mé de prier Dieu en ses Litanies publiques

qu'il inspirast le désir du bapresme aux Ca-

thecumenes > Se. pour laquelle aussi les

faincts Peres , comme sainct Ambroise,

sainct Basile , sainct Grégoire de Nazienze,

sainct Grégoire de Nylse, sainct Chryso-

stome& sainct Augustin, leur en font ces

graucs Se fortes remonstrances que nous

auons dans leurs Escrits. Aujourd'hui que

nous ne baptisons plus d'hommes faits,par

ce qu'ils one esté baptisés dés l'enfance,

nous ne tombons pas en cet abus des an

ciens ; mais il y a quelque fois parmi nous

des pères Se des mères qui tombent dans

vn autre, qui est de différer plus qu'ils ne

deuroyent le bapresme de leurs enfans, pac

negligence ou par quelque chetiue consi

deration ciuilc , ce qui est scandaleux Se de

roannais exemple , Se qui est cause quelque

fois que leurs enfans venans à mourir fans

baptesme , leur laisse d'extremes regrecs,

mais trop tard Se inutilement, den'auoir

pas eu le loin qu'ils deuoycnt de le leue faire
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administrer de bonne heure.

Mais rcuenons à nostre histoire &

votons ce que Philippe respond à cet Eu-

nuque. Il ne lui acorde pas d'abord l'effect

dcfondefir,mais auant que de lui confé

rer ce làinct Sacrement il stipule de lui vnc

condiuon fans laquelle il ne le lui eust peu

donner légitimement,** fans laquelle aussi

il lui eust esté inutile , assauoir la foy St tu

crois ( dit-il ) de tout ton cœur il ejlfermis. Le

Baptefme qui est de Sacrement de U feyt

comme l'ont appelé les Anciens > n'est quo

pour ceux qui ont cectefui là , Se imprimes

ce seau de la justification par la foi à ceux

qui ne l'ont pas , seroit feeler des vaisseaux

vuides,& ietterdes perles deuant des pour

ceaux , par vne manifeste profanation de

ce Sacrement. C'est pourquoi , comme

kfus Christ demandoit ordinoatemetit] $

ceux qui recouroyent à lui pour estre gué

ris > s'ils croyoyenten lui, & s'ils lui refpton-

doyent qu'oui , il faifoit alors ses miracles

en leur faueur : ainsi ses disciples tastipu-

loyenc de ceux qui recouroyens à eux pour

estre baptises, & moyennant cela les bap-

rifoyent , ce qu'ils n'eussent passait autre

ment pour ne pas abuser indignement d'v-

ne chose si sainte. Aussi ce Sacrement con

féré à des infidèles ne leur ptofiteroir de

\ «■ rien
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rico , mais ne seroit qu'vne vaine ccrcmo-

nic, vcu qu'il ejl tmfofible d'ejire apteable i

Vteufans lafoj , comaic dit 1'Apolti c Heb.

n. car comme nous enfeigtie (ainct Pieir*

en fa 1. ch.5. Ce qui nottsfauue ce riefl f*s ce

Bastesme far lequel lei ordures deU chairfont

net 10 tec s , mais I'attejfatton d 1'ne bonne ro»-

ftteme deuxnt Dteu , c'clt a dire, cecce dis

position dc fame fidele par Iaquelle elle

croir vraiemsnt en lesus Christ cornme au

Sauueur du monde & au Fils Eterncl de

Dieu , inrerrogee G elley croit de roue

fbrrcceur respond qu'oui auee sincerite Sc

fans que fa conscience lui face reproche

dauciinedithmulacion nifeintife. Parco

done qu'il n'eustdericn seroit I'Eiuiuque

d'clttc baptise' sd n'eust creu, il lui dir £>iStl

lu 1 cfifermu del'ejfres'd crott. Et remarques

qu'il nc die pas simplcmcntj? tit crois , mais

// /* criu de tout ton ectur ; parce que cc

n'c'.k pas alse's a vn homme pour auoir

pare a fa grace de Dieu de croirc com

ment1 que ce (bit , mais qu'il faut qu'il

croic 'de tout son cœur. Simon creut

biea a ia predication de Philippe , mais

non de tout son eœur ; car comme vous

aucsouVci deuant que fainct Pierre lui 4

reproche, son cceur riefloitfas tkoift d<u*nt

Vieu,m*K estoit enfiti tresamer & en liens

 

Yy 1
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d'iniquité, & ainsi son Baptelme qui lai a-

iioic este donné suc la prosession qu'il fai-

soie de croire , luieftoic enrierement inu

tile. Si l'Eunuque cust esté de rncsme.il ne

luieust non plus scrui de rien d'estre bap

tise': C'est pourquoi Philippe lui die Si /»

croit de tout ton cœur. Par où toucesfois il

ne faut pas entendre vne foi qui foie par

faite de roue poinct & exempte de couc dé

faut: Car jamais aucun n'en a eu de telle

que nostre Seigneur Icsus Christ, mais vne

foinonfeinte tVntfoy fans hypes rifie , com

me l'appelle fainct Paul i.Tim.i. vue foi en

fin par laquelle vn homme reconnok véri

tablement Iesus Christ pour le FilsdeDieu

& le Sauueur du monde , & fe range do

bon cœur fous fa discipline. Il lui deman

de donc s'il croit en cette forte , & cet Eu

nuque lui respond , le crois que lefut Christ

est le FilsdeDieu. Sur laquelle interroga

tion &refponce nous auons deux choies à

remarquer , l'vne combien s'abusent les

Docteurs de la communion de Rome qui

soutiennent qu'vn hommene peut feuoir

auee certitude s'il croit en Dieu detout (on

cœur : Car fi l'Eunuque ne l'oust pas peu sa-

uoir, Philippe ne le lui eur pas demandé, &:

lui n'auroit pas refpondu si hardiment & si

oflSrmatiucmcnt le croi. L'autre quel est le

deuoir
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deuoir & quelle l'efficace de la vraie soy,

qui est de porter l'homme à* confesser de sa.

bouche ce qu'il croie en son cœur. C'est

vn effect qui la suit neceflairement, d'en

fanter au dehors ce qu'elle a conceu au de

dans : Et pourtant , comme qui eust dit à la

Bien-heureuse Vierge Marie sur le poinct

de la naissance de Iesus Christ , il tu l'enfan

tes tu auras des douleurs incroyables à cau

se de lui, fie <vne e/pee fercera toname lors

quetu le verras cloué à vne Croix, & ren

dant lame parmi des tourments qui n'eu

rent jamais de semblables ; elle eust dit in

failliblement , Puis que IVy conceu par la

vertu du Sainct Esprit , il ne m'est pas possi

ble son terme estant venu , de le retenir

daosihon! ventre: -Aussi quelque defence

quol'on fit aux Apostresde preschet Iesus

Christ leur Maifce , &c de quelque menaco

que l'ontafchast de les intimiderais relpon-

ckrfcot franchement,selon la violence qu'ils

ressenroyent en leur intérieur 6c l'essore

que fnisoitlcur foy de se produire au jour,

Nopu ne soutiens que nous ne Usions les choses

que nous *mns veues & eûtes. Apres cela

examinons vn peu les termes ausquels fa

confession est conceue , le crei ( dit-il ) que

Jesus Christ est le Fils de Vïeu. Il ne l'appelle

pas feulement Iesus , du Nom propre qui

Yy 3
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lui tustdonne par I'ordredc Dien lots qu'il

rtceut la circoneidon ; mats I appelie le

Christ , c est a dire Ic vrai Mcllie qui aooi$

laot este actendu paries Peres, ce Sained

desSaincts qui deuoir eflre^oiiict au bout

des 70. semaines, felon la Prophetic de Da

niel , pout ettre le Soouerain Ray Sjcfifi-

cateur &C Ptophcte de Ion Eghle : &: die

qu'\l ed le Fils de Vieut non vn Fils dc Dicu

ciurc pluheurs , maisle Fils de Dicusingu-

JiercmentiCe Fils vnique fur IcquclDieua

prononcedu Cicl par deux foi^. Celuici eft

pton Fils l/itn atpie auqudtoy pris won ben

fld'fir , ck qui 4 este declare Fils de Vien tn

j/uijfinccparfa resurrection d tntre les morts.

Qui est la mesme confession qu'auoit fait

(ai act Pierre, quand Ielus Christ lui ayaoc

die & a les Collegues , Ft uout qui dues

veut que te (uif ? il lui respondet pour"cux

tous , Tu es lr Chr.'jl It Fils in Vteu "viuanti

Et ceque Iesus Christ lui dit la destus , Phi

lippe la bienpeu dire a KEurmquo, Tu es,

bien-h- ureux , car U chair df lef&vg ne flont

fa* reuele ces chases , m*is4e Pe-r*e <]iii est mux

Cieux: l'vn &cl autreayans pui/e cette ve-

rite d'vne mesme source & parle par vn <

mesme esprit. Ec Philippe s'estanr conten

ts de cette confession, I'Eunuque sit incoD-

tinaut atr ester le chatiot;car recoonoissanc

Christ
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Christ pout Ion Sauueur &t pour son mai-

strc , il lui tardoit de prendre sa liurcc , ÔC

d'estre plongé & laué dans l'eau de son bap-

telme : & à l'instant Philippe & lui descen

dirent dans l'eau , & Philippe le baptisa,

n'ayant pas moins d'affection & d'ardeur à

lui donner ce symbole sacré du sang& de

l'esprit de Christ que l'Eunuque à le de-

mander. 11 ne le remit pas à vne autre fois

pour s'insti uire & se confirmer dauantage,

mais le lui donna fur l'heure mesme com

me vn moien plein d'efficace pou . le sorti •

fier en la foi. Ainsi en auoit il fait aux Sa

maritains, & les Apostres à tous ceux qu'ils

auoyét conuertisà la Religion Chrtstien-

ne»les bapcilans immédiatement après leur

foy & leur confession , comme vous l'aués

ouï ci deuant. Il n'y emploia pas vne eau

consacrée pat certaines ceremonies & par

certaines paroles precises qui deufient set-

uir à l'Eglise de reiglc & de forme en la ce

lebration de ce Sacrement comme l'on fait

en l'Eglise Romaine. Il le feruit simple

ment de cette eau qu'il rencontra en son

chemin ^ comme aussi en tous les exemples

que cette histoire nous fournit des person

nes qui ont esté baptisées par les Apostres

& autres premiers Ministres de Christ»

vous ne voies pas qu'il y ait jamais esté em-

Yy 4
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ploie d'autre eau que la eumuiune. -^lipeja

fait il est dit^»'//j remontèrent tous deals b*ÏJ

de seau; tous deux Chrétiens, tous deux

remplis du Sainct Esprit > tous de/Hx riches

des biens du Ciel , tous deux purs &uets

deuanc Dieu , comme çstans tous dei^t re-

uest.u de Christ,en qui il n'y a ni luisoi Mo

rc , totts léseroyans tjlansfaits vif en lui far

lafoi > comme nous enseignesA'A postre

Cal.}. (Sac en ce baptesme l'Ethiopien

auoit lai/Té sa noirceur ; non certes cèliede

fa peau , ce qui est impossible pajnl» nature

Ôdquiluieust elle inutile pour sorprfalut,

mais celle de son ame , laquelle auek esté

transformée par le renouuellement de soo

entendement , & faite nouuelle créasurç>

Alors Philippe qui auoit accompli fidè

lement tout ce pourquoi Dieu l'auottfaic

rendreence chemin là , fust emporté par

l'Esprit du Seigneur, si bien que l'Eunuqa$

ne le vit plus; &: par là peut bien recojinoJ-

stre que ce qui lui auoit este fait par ce faine

personnage, n'estoit pas vn simple rencorw

tre ni vne ceuure purement humaine, mais

vn euenement procuré par vne très parti

culière prouidence de Dieu, à qui il en dc-

uoir toute la grace & tpute la gloire. S'ils se

fussent séparés l'vn de l'autre d'vne façon

comme Naaman d'aucc Eliféc,il y a aparcn-

oeque



ce que cet Eunuque qui estoit homme ri.

che & puissant & quiauoit sans doute vn

très- vif ressentiment de la grace que Dieu

lui auoit faite par ce saint homme , lui eust

voulu tesmoigner /a reconnoissance par

quelque honorable present , comme le

Syt ten se mit en deuoir de faire au Prophè

te ; tnais Dieu lui en ayant osté le moien

par ce soudain rauissement de Philippe , lui

a voulu faire reconnoistre que ce n'estoit

pas set moyens que ce diuin homme

cherchou , mais lui mesme pour le gagnée

à lesus Christ & qu'il ne s'estoir pas joined

à lui pour s'en preuaioir , mais pour le sau-

uer. Et quanr à la recompense de la bon

ne ccuureque Philippe lui auoit faite , il

vouloirqu'il la receust de lui mesme,&: nun

de la main d'aucun homme.

Mais voiops maintenant ce qui auinrà

Fvn & à l'autre. Quant à l'Eunuque fa'inct

Luc dit £lu,tl stn all* toyeuxftm chemin. Il

n'alla pas chercher Philippe ça & là com

me les enfans des Prophètes qui s'en allè

rent chercher Elie par les montagnes &

par les vallées dutant trois jours après que

Dieu le leur eust enlcué ; parce qu'il voioic

bien que c'estoit Dieu qui l'auoit transpor

té pour se seruir de lui en quelque autre

Jicu; & ne s'affligea pas d'estre priuë de fa
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presence qui lui auoit esté si vùlc &si agre*-

ble , parce qu'il lui lailsoit Lesus Christ ha

bitant en son cœur qui lui estoit vrte con

solation suffisante ; ic s'alseuroit que s'il

manquoit encore quelque chose à son in

struction. Dieu qui l'atioit instruit par son

seruiteur, le sautoit bien instruire par son

Esprit , &: l'auancer en l'intelligence de ses

mystères autant qu'il verroir estre néces

saire pour son salut. Il continua donc son

voiage auee vne ame toute pleine de ioye.

Et certes si Abraham ayant veu la journée

Aa Seigneur en trcslaillit de ioie ; si les Ma

ges ayans veu l'estoile qui les conduisit

droict au lieu où estoit le Roi desJuifs qu'ils

çherchoyent , en conceurent vne grande

ioye i Si Zachée quand nostre Seigneur lui

dit qu'il s'en alloit loger chez lut > s'y en

courut hastiuement , &c l'y receust aucc

ioye i si le geôlier de Philippe quaodfainct

Paul l'eust instruit & bapnléauec tefamil-

le, s en réjouit de tout son cœur; si les Gen

tils d'Antioche de Pisidie oyans sainct Paol

& Barnabas qui au refus des luifs se itour-

noyent à eux pour les conuier &C conduire

à la vie éternelle , en tesinoignecent vne

fort grande ioye , glorifians la parole de

Pieu j si le Marchand de la parabole de l'E*

y^togilc ayant trouué vn champ où il y

auoic



 

a oove 'Vn thrcsor , s'en alla transporté de

ic*yelteodre tout ce qu'il auoit pour acheta

1 ot ce champ ; Il n'auoir pas moins de suiet

dcio resionir d'auoir ttouué Jors qu'il n'y

f mgcoic nullement , nostre Seigneur lesus

Chritrv» qui font tachez, tot** les threfors de

sitnce & i intelligence , de justice , de sain-

crecé , de consolation & de grace ; d'auoir

esté instruit pat Philippe en sa vérité; d'a

uoir receu (on famct B^ptelme; & d'auoir

acquis vn droict asseuré à la possession éter

nelle defbn Royaume & de son jmmorcalt-

té glorieuse. C'est dequosil estoit rauiplus

qa on ne sauroitdire , quand il saisoit refle

xion (or ces paroles de vie erernelle qu'il a-

uoit ouies de Philippe, & qu'il ruminoit

fans cesse en foi mesme , comme vn animal

pur & net , sur ces grandes & précieuses

promesses qu'il lui auoit fait de la parr do

Dieu , ôc fur les efïects salutaires qu'il en

ressécoit desia en son cœur,vne foi plus pré

cieuse que l'or , vnc pleine asseurance de sa

reconciliation auec Dieu, Ôcvnepaix qui

( comme dit sainct Paul) surmonte tout en~

t.rudement : & il ne faut pas douter qu'il

n augmenrast encore de beaucoup fa ioie

par l'eipcrance qu'il auoit de faire valoir ces

riches talens à la gloire du maistre de qui il

les auoic teceus , en lcmanc par touc son



714 Sermon Soixantième 1 ^ -

pai's , dés qu'il y scroit arriué , la conn ois-

hncc de nostre Seigneur lesus Christ , se

lon les ocahons & les moiens que Dieu lut

cnpresenreroit. *.

Voila ce qui auint à l'Eunuque. Quant

à Philippe sainct Luc ne nous en dit que

deux mots , mais lesquels nous ne dcuons

fias passer legeremenr. L'vrt qu'alatic^sté

porte par l'Eiprit du Seigneur, ilsé rëtira-en

A fotc ou Asdod , qui est f<vnedes trois ril*

les dont il est die Iosué if. que ce furent les

seules d'où les Enacims ne furent pas exter

mines tout à fait. Ville célèbre à cause du

transport de l'Arche qui y fut emmenée

captiue & des miracles qu'elle y êià son àr-

riuce & durant son séjour , & enfin' lot s >de

son depart; & à laquelle Dieu voulut fifre

part de la lumière de nostre Seigneur lesus

Christ par Philippe,qui autrement eç^ttft.

tant l'Eunuque fust retourné en Samarre

ou allé, peur estre.en quelque autreMic**:

car Dieu adresse ses Ministres où il lui pjaist

& non où ils voudroyent aller pour la dis

pensation de son Evangile , comme vous

verres ci aprèsque sainct Paul a souuen t dé

siré d'aller d'vn effilé & que Dieu Ta enûoié

de l'autre. L'autre que s'en allant de là il

presc ha la parole de l'Evangile en passant,

par toutes les villes jusques à ce qu'il vin st i

Cefarée.
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Cclarec. Ou vou$ voiesd'vn colie ccqu'a

continue de produirecerce dispersion aud-

nue a cause du marryrc de sainct Estienne,

assauok la propagation dc la vence par touc

lepais ; qui est tout lerebours dc l intcn-

cion de ceux qui la per secutoycm auee cane

defureur en Jerusalem j &de l'autre lezele

ardent & les labeurscontinuels de cet ad

mirable Ministre pout la publication de la

gloirc de Icsus Christ sonmaistre & pout

l'amplirTcation de son reigne par tous les

lieuxoii la prouidencede Dieu l'adrcssoir.

II auoic ddia beaucoup rranaille, mais il

n'estoiepas laspourrela,parce qu'il cstoic

asseurc dela vertu de cegrand Dicu.duquel

il est die en Esaie, non seulemcnt qu'il aefe

lajje fat & tie fe trattaille fas , mais que cefi

lut q»i dqvneforce a eelui quiejl la ffe , & qui

multifile la vertu a celui qui n'a aucttne ifi~

gueur , que Us \eunes gens feUJJem &fe tra-

uaiU,ent, vfiire quelquefois les \eunesgtns d'e-

litesaccombent tout a fait , mais que ceux qui

sktttndent alui cutillent nouuellesforces,qu€

les atfits leur reaier.ntnt tomme aux aigles,&

quilschemineront dr ne fe Ujfi ront point. sj[

auoic de la peine en ce cancinucl c xcrcicc,

maisen cetre peine i! trouuoir vn merucil*

leux conrenrement, voyant cous les jours

de nouuelles Eguses se dresser par son Mi
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mstere , 8d h vcrite At Christ sepandre pik

lout. Amli fainctPaul lerejouifTuit de?cd

qu'il auoit fan abonder I'Evangile de IcsuJ

Christ iulques cn I'lllyric. daces A 0ff

(diloit ll aillturs ) jut now suit toufourstfi*

onf ren Chttfl C qui manifijte f*r riot** fa

de ur dcja co',no!^.ince tn tout lieu : Amir les

buns otiu; icrs qu\r Dicu cnuoieetrla'>rnoiM

son (c resioui'lL-fK qua id i's voyerit q^elte

est fore jh mdante , encoreque Icur'ldibcut

en augme'He. Tu as multifile l/t nation, est

i! die h(.rr 9. sir f» /w;^ acc>eu la-io'ye > ;/r^

tefioutront ieuant tot ainfiquon fe refiouir^fa

In motffva Eufin cc diuin Miuistre apVes

anoir pjlic paries aurres villes'& y auoir hti-

nonccldus Christ, vint a Cdarec : vitte

nunrime dc Palestine, qui estoit appfcfiee

autrefoi" la Tour de Strabon , &puti ayanc

efie rebalhe , embeliie , tic amplihee par Ifi

G'and Hj rode fut nominee par lui C«J&»

rec a l honncur de Celar Auguste; & lail

S'arrefra , comme il paroit par ce qui estdit

au it. dc cetce histoirc que (ainct Paul*: fa

compagnie y estans abordes s'en aHtfte&c

loger chez lui ; & nc faur pas dourer* *qu'il

n'y au prefche I'Evangile , comme il auoH

fair aux aucres villes , & mefme d'aurani

plus long temps & auee plus de foin qu'est

Vne grandc 6c populeusc ville comme

cstoit
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cstuit ccile la , ll y auo.t vnc plus grandc

m01/Ion a fa ire.

Celaluffit, MtsTrtres, pour t'inrelligen-

ecdc nolire rexte , mats ie principal dt que

nous ioyons foigneux Ue bien profiler de

ccs beaux cxtmplcsqui nous y font don-

nes , rant par cec Eunuqueque par Philip

pe: Kepailuns les done par nostre nie moi

re, &C apprenons premierement par celui

dc 1'EuDuque quand nous voions I'impa-

rience & lafdeur aueclaquelle U adclire

d'estre baptise , a nc ditierer jamais les

moiens dc notjtre reconciliation auee Dieu.

11 estimoit que s'll iaill'oit passer la commo-

dite qu'il auoii alors dereceuoir ceSacre-

menc il ne la recouurcroir pcut elite jamais

C'eft pourquoi il a.prcsle Philippe de le

baptises en lui dilant , Void it t'eau qui

r*ffgp,<sche d'eftre baptise ? O Chrcfrien

qmconquetu ioisqui m'entensen ce lieu,

UiSrCQ'de mesme dc ta conuersion au Sei

gneur , Dicu frappe aujouid'hui a ma pof-

rc , i'oy sa voix qui m'appc'-le & mes Pa

stcut*, qui m'exhortenca me repentir : le

luis auiourd'hui dans la vigueur de mon

cutps & de mon Esprit , & en route la hi-

mierc de mes lens , pour pouUoir m'aquit-

tcr fans peine Sc fans trouble de tous les de.

uoirs intericurs & extcrieuis d'vn Chic
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tticn quest c.e,qui m'empcsche que ie ne

me conuejtisTc & nc me reconcilic aucc luj;

que ie ne pardopne a tous ceux qui me

peu\{ent auoir offence ; queic ne lcur relti*

cue dp bonne soy ce<que ie tiens-iiwuilc-

menc du leu.v; & enhn que.ie ne rocopo

aucc le monde, Sipc me dqnnc entitle

ment g Qieu ? Prcise coi toi mesmAa letei-

ce j Car (i tu ne le sais a cetce heurc , quand

es tu aifeure de Ie pouuoij jsaire ? £n ta vjel*

leHlsMais qui tatfeureraque tudoiues par-

uenira ectaage la•? Er quand tu y pajuien-

drois, quePieu doiue accepter vne telle

conucr.lion tardiue & sorcee, ou tujlui uf-

freston seruicc quand tunelui en pourtas

plus rendee , & ou lespeches to qujt.teiont

plustost qpctu ne les quitter;)*? Enta rt\ort?

Mais ce moment ou routes les pqwTanccs

dc ton ame le trouuesont peut ectrejmerdi-

tes,~,& our,u seras peut estre ou pionge

dans vn proflmd afsoupissemcnt , ou tra-

uaille dedouleurs violcntcsdanslesqueUcs

ihe sera impossible dcpenlijr al'cfVat dc ta

conscience , sera ce vn, temps bitn propre

pour Vijquer a yne chose qui e(t £ impor-

tantc , Sc qui requiert ranc d application <fy

dp force d esprit ? Et puiscombien en asw

lyeu en ta vie. qui eltaus.ee sembloic., en

yne pleiae saute > font tomb.es tout d'vn

coup



 

eo\>p dans vne apoplexie qui leur a ofte IV-

saga de tous leurs lens , & qui font mores

fans aunnoiilanee fle fansauoir moien do

lo&uoir auconeconfolation ni d'entendre

aucuneprietedc leurs Pasteurs,& fans en

pttmifoir eux mesmes former aucune?Com-

bieaVKSutres qui font mortsde morefubite

&c im|>tc3ieue , soit narurclle soit violente?

Cortibiea d'autres encore qui fe trouuans

entre Its mainsde perfonnes de contr-airc

religrdn , out Veu leuM liisassieges dc gens

qui IcJ'fpHiciroyent continuellement a la

rttoolrc , empelclioyent qu'aaeun Pa-

ffeeurne sen pcult approcher , fi bien qu'ils

cm< enfirT-succombe a leurs tentations?

T»*»ut ce qui eft aniue^ ceux la peut t'aue-

ritlQuiffi fi tu incurs dc la facon , que dc-

niifettdraion Amc? Qucl conte rendras ru

a Dku dc ca vie? Et quclle sera ra condition

en tie trilte moment 6c pour toutc I'Eterni-

re?-Penfe done a taconfcicnce. Hastctoi

defaire ta paix auee Dieu. Cberche le fen-

datfafutlfetroutte , inuoque le pendant quit

<jl ftffi. It ne sera pas temps d'y penser,

quaisdi! se sera retire , & qu'il t'aura sermo

la pone -de fa misericorde , parce que tu au

ra? mesconu le temps de ta vii it at ion ,& mef-

pule' les richefses de fa bor.ee & defa pa

tience quandelles to conuioyenta repen

tance. Z z
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Aprenons en second lieu quand non»

ôions Philippe qui dit à l'Ethiopien que s'il

croit de tout son cœur au Seigneur rien ne

l'empesclicd obtenir ce souhait de son arac

& l'Ethiopien qui lui respond , le eroi que

Iesus Christ est le Fih de Dieu ; que l'vni-

que moien de nous réconcilier auec Dieu

&d'auoirpatt aux bénéfice s de (à grace &

aux gages de son salut , est de croire en no-

stre Seigneur iesus Chtist commj au Fils

Eternel de Dieu & au Sauueur vnique du

inonde ; & là dessus espcouuons nous nous*

mesmessinous auons cette foi'là \SC si par

elle Iesus Chtist est en nous. Mais-souue-

nons nous bien que ce n'est pas assés de

croire en Christ , mais qu'il y faut croire de

tout nostrt cœur , c'est à dire sincèrement &

sans hypocrisie , en force que si Dieu nous

demande comme Iehu à Ionadab , ( i.Rois

10. 15.) Ion cwurestil droit enners moi, nous

lui puissions respondre en bonne conscien

ce comme Ionadab à Iehu, Ouï M'est. Exa

minons nous bien nous mesmes pour re

connoitre si nous sommes en cette disposi

tion j'si nous croyons auec certitude que

Iesus Christ nous a aimés & s'est liurê loi

mesme pour nous , & apresaudir esté liwa

pour nos offences il est ressusciré pour no-

stre justification , & intercede fans ce/se
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pout nous à la dextre du Per c ; fi nous im

plorons auec confiance la misericorde de

Dieu par sou entremise , & si nous mettons

en lui seul toute nostre consolation , toute

nostre espérance , toute noftre gloire Se

tout nostre ia!uc, comme en celui qui nous

a estéfait de far le ?eresapience , justice, fan-

Ûificaitoa jfr redemption : & parce qu'en cec

examen nous trouuons fans doute do

grands défauts &de grandes foibleslcs en

nostre foy, prions le de tout nostre cœur

qu'il la fortifie par son Esprit : Disons lui

auec ses Apostres , Seigneur augmente nous

lafois & auec ce povre perc dans l'Evàngi-

Icj Je eroi Seigneur, maisfubuien À mon incré

dulité x afin qu'estans asseurés de fa grace

nous cheminions de foy en foy, de vertu

en vertu , lufques à ce que nous voions fa

face en Sion , c'est à dire que nous rece

lions en son Paradis /* fi» de nosrefoy qui

est lesalut de nos unies. Alors nous nous pou-

uons aiTeurer qu'il agréera nos personnes Se

qu'il accomplira nos désirs ; Alors la predi

cation de son Evangile nous fera rendue sa

lutaire. Alors son lainct Baptesme aura son

efficace en nous : Alors il nous fera gouster

à fa table les délices de fa maison > en nous

donnant vne veritable communion au

corps & au sang de son Fils ; & perfeucrans

en cette foy iufqucs à nostre dernier fou-

Zz &
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pir nonobstant coutes les tenrationsde- U

chair, de Sacan & jj monde , chacun dc

nous pourta dircauee son Apostrc l\fcam

bist* Le bon combat , iayg&rdt las01 , toy pa-

racheue' ma course , au refie jattends I* can-

tonne degloire que le Stigncur iujle iugente

rendra.

Quand puis apres vousadesentendu la

joycqu'aeucc Neophyte de faconueriioa

& de son Bapccsme , cela nous moncre en

quoi doic eshe la matierc de.nostre ioiej

nowcertesauxTaaitcsdc laterre & enfc-

xercice de nos pechest comme celle das

profanes & des mondains; Ioye donr Salo

mon disoit, pour sauoir recennue par expe

rience , saydit du ri* it est infmfe\ dr del*

ioie de quoi serf die ? mtsme en rinnt le cceur

tft dolent & la loyefinit parTcnuui > mais en

ce que nos Noms font escritsau Liurede

vie,-encc queDieu nous a honoies-de fa

connoiflance & receus au nombre de ses

enfans;encequenousauons este baprise's

en son NomeoaiTeurancede la remission

de nos peches, & de la fanctificat ion dc n«s

ames ; en ce que nous auons goufte a fa ra-

blesosdelicessoirituelles, & que nousde-

uons auoir vn jour son Paradis cn heritage.

Ioye que I'Apostre fainct Pierre appelle

ineaarrable & gl$rieuje , & dont faulct Paul

die aux Philippiens fca npustqus en Jeur

, perionoe



personne Bftouiffes vans toufiours au Sei

gneur , votre it vous le du tncure- vne fois

Efioutfscsvous ; & que no (Ire Sauueur nous

ordonne, mesme dans les plus grandes per

secutions nous disant , Vous feres bien-heu

reux quand les hommes «ous haïront & vous

retrancheront dr vous dirent outrages a cause

Ac mii , Ejïoaiffe's vous en ce.]our là &sautés

dt wye > car vojlre salaire ejl grand au Ciel. (

l^uc ce soit là nostte joye , Mes Frères ,

nous n'en saurions auoir.de plus iufte , de

plus solide, ni de plus perdurable. Les au

tres pyes ont des obiects vains & friuolcs,

les voluptés des sens , les biens de la terre ,

l'honneur & l'applaudissement du monde ;

celle «en a vn qui fait route la ioyc des An

ges 8û de tous les Esprits bien-heureux en la

gloire celeste, l'vniooi de Ghrist & l'amour

de Dieu. Les autres nailsent de la corru

ption de la chair, celle cied lefiuicf de ses

prit, comme la qualifie 1' Apostre Gal.^Xcs

autres ne viennent que pat interualles, &

interualles d'ordinaire fort cours , c'en: le

K<ikajon de lonas , il n'y en a que pour vn

jour ; celle ci dure à perpétuité, & se con-

scrue aussi bien parmi les espinesdes plus af-

pres aduersiecs, que dans la prospérité la

plus florissante ; tesmoin ce grand Aposlre

qui disoïc ( C0I1.Z4. ) le mestoui en mes souf

frances , accomplissant le rtfie des afflictions

Zz 3
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de Chist ; Se crianfe mesme de la mort, par*

ce que ie fidèle y voie commelainct Esticô

ne les Cieux ouuerts,& son Sauueurquidui

tend les bias & qui lui dit tntreferumurfi

dèle en l* ieyedeton Seignt ur. '

Voila ce que nous apprend l'exempic de

l'Ethiopien , pour cciui de Philippe il no us

montre, premièrement quand i; l'a baptisé

de la premiere eau qu'il a rcncontréc,c<*m-

me ont fait aussi les Aposttcs en toute* les

personnes qu'ils ont baptisées, & qu'il n'y

a méfié non plus qu'eux aucune autre chuse

qu'elle est la (implicite en laquelle ce Sacre*

ment doit estre administré j au lieu qu^en

l'Eglise Romaine on ne l'administre qu'a-

ueede l'eau consacrée par certaines cere

monies , à laquelle ils ajoutent le sel , 1 hui

le , le chresme & autres telles choses. I'*

uoue qu'il y along temps que tout cela à

esté introduit par ceux qui ont en honte de

la nudité de ce Sacrement , Se qui ont créa

le dcuoir rehausser par ces choses là , mais

comme Iesus Christ ne les auoit pas inst*>

tuées , aussi ses Apostres en baptisant ne let

ont iamais pratiquées , comme il parole

par toute leur histoire. C'est pourquoi^

c'est très- sagement que ces grands hommes

desquels Dieu s'est serui pour la reforma

tion desabus de la Religion , les ont retran

ches puur ramener les choses à la purcto



 

de I'mItK uti >n de Christ àc à l'viagc de soa

Eglise pnmuiue , cV qn'auiourd nui dans

nos Eglites ce Sacrement eft administre en

la l'implicite, que vous voies. Remarqués

bien auslî comme Philippe ne l'a aiministté

à l'Eunuque qu'aptes auoit stipulé de lui

vne foy lincere en nostre Scigneut lesus

Cluilt parce qu'autrement il l'eust piofané

au lieu qu'en l'Eglise Pvomaine on en abuse

aucc tant de licence , qu'on l'administre à

des choies mottes ôcinlensibles comme les

cloches Denier la choie, ils ne peuuent:

cat ils y emploient l'eau , le sel & le chres-

me, comme eu leur baptesme; ils y em

ploient.kNom du Pere du Fils & du Sainct

Esprit ; ils leur donnent des parrains & des

noms, tout de mesme qu'aux eqfans ; ils les

vestenc d'vn habit ncuf\ comme l'on fai-

soit autrefois à ceux qu'on baptisoit ,- enfin

ils appellent cette cérémonie vn Baptesme

comme cela se voit dans les Elcrirs de plu

sieurs auteurs qui lont de leur communion.

Les saincts Apostrcs & les autres premiers

Ministres de l'Eglise Chrestienne ont ils ja

mais rien fait de semblable î Ce que nous

auons enfin à remarque! en Philippe , c'est

qu'aptes qu'il eut fait, tout ce qui estoit né

cessaire au salut de l'Eunuque, Dieu l'ayant

transporte en la ville d'Aznre, il s'en aMadç

là par toutes les villes du pais preschant Ï&.

Z z 4
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vangitede Chritt.auee vn zele mcrueil-

Jcux &c vnc diligence indefatigable. Que

eec exemple nous ferue, Tru-chersfrcresi

pour nous apprendre a ne nouse'pargoec

nullemcnc & ane nouslalfer jainaisencouc

cequi regarde le (etuicedc Dieu & TiHn-

ftration de la gloire; mais a conttibuer touc

ccqu'ilnous a donue de talens , de graces

& de force a la propagation de (a verice'&

a sauancenvjnt de Ion icigne ; commeone

fait autrefois les fidcles Israelites a la con

struction de Ion Tabernacle. Cene font

pas fetJ.'ement les Pasteurs qui doiuent auoic

ce zele pour Dieu en l'excrcice de leur Mi-

ni-tere;n>aisles Ancicnsaulli en leurschar-

ges; les peresSi meres dans leurs families;

les pt ect pteurs dans leurs Echoles ; Sc en-

fiiuous iesridelescn leurs vocations, asm

yue nous voianc ainsi ocupe'scousensemble

A le glortfier & a leleruir de toute l'cstenduc

de n«>ltrc puissance , ilaic nostre deuotion

ai*rcable tic multiplic les benedictions fur

nous , iulques a ce que l'cdisice de (on Egli-

fc elrant acheue, il nous eileue tous dans le

Ciel (eion (es promeHes>&nousydonnck

salaire que sa bonce gratuire nous y promct»

pour lui en rendre parmi ses Anges & com

je» jrJprics bien-heuxeux touc honneur,

j|,mc&. magnificence au siecle dessieclcs.

Amen. 5

FIN.

 




